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Réjean PEYTAVIN, est né en 1986 en Haute-Savoie, et a grandi dans le canton de 
Neuchâtel en Suisse. Diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs 
(Paris) en 2020, il a suivi les programmes post-diplômes de l’école des Beaux-Arts de 
Nantes (Art et Entreprise) et de l’ENSA Limoges (Kaolin, Art et Design en céramique 
contemporaine). 

Il poursuit ses recherches par le prisme de résidences artistiques, récemment au 
CIAV (Centre International d’Art Verrier) Meisenthal, au CERCCO (HEAD - Genève), 
à la Maison du Patrimoine de Saint-Yrieix-la-Perche, ou encore à la Manufacture à 
La Chaux-de-Fonds, Suisse.

En s’articulant autour de l’exploration matérielle des liens entre la forme, sa fabrique 
et ses usages, le travail de Réjean Peytavin trouve toute son importance dans les 
protocoles de fabrication. Il place notamment cette recherche dans le champ 
de l’industrie, qu’il lie aux lieux de résidences qui l’accueillent pour réaliser ses 
projets. Il a travaillé avec des entreprises comme Geberit (céramiques sanitaires, 
Limoges, France) ou Gasser Ceramic (tuilerie industrielle, Bardonnex, Suisse), avec 
des chercheurs de l’Institut Pasteur, et avec des startup comme 60circuits ou ODIWI.

En fabricant ses oeuvres au sein des lieux de recherche et de production, il déplace 
le statut de l’objet dupliqué vers l’unicité, la singularité. Ainsi, l’objet, tout comme 
l’individu auquel il est destiné, se repense en tant que relation plutôt qu’en tant que 
terme. 

Il a participé à des expositions au Latvian National Museum of Art de Riga (Lettonie), 
au Musée des Arts Asiatiques de Nice, au FRAC Limousin, au Trapholt Museum de 
Kolding (Danemark), et au Musée Adrien Dubouché à Limoges. Ses oeuvres sont 
présentes dans la collection de la Maison du Patrimoine à Saint-Yrieix, au Musée du 
Verre et du Cristal de Meisenthal, ainsi qu’à la Piscine - Musée d’art et d’Industrie 
André Diligent - à Roubaix.



Hylomorphoses, 2019
Porcelaine dure, décors sur et sous émail, 

dimensions variables
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020

Photo Mathieu Faluomi



Tirées du grec húlê (« matière ») et mórphôsis (« mise en forme »), les Hylomorphoses s’inscrivent 
dans une exploration matérielle des liens entre la forme, sa fabrique et ses usages. En interrogeant la 
productivité générative de matrices (du latin matrix « mère souche »), à travers un savoir-faire réel, les 
modes de reproduction sont court-circuités, et insérent les formes dans la résistance des calibrages 
industriels, normatifs.

Cette production fait suite à un temps de recherche sur les porcelaines « originelles » de Jingdezhen 
(Chine) et d’une prospective sur l’outil manufacturier français, à Saint-Yrieix (Limoges), source du 
kaolin locale, ingrédient clé de la porcelaine. Cette série ornementale joue métaphoriquement d’un 
dédoublement des formes, faux jumeaux et vrais folies décoratives. L’émail cristallin et les motifs 
répétés lient le tout, unité retrouvée de moules oubliés.

Hylomorphoses, 2019
Porcelaine dure, décors sur et sous émail, 

dimensions variables
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020

Photo Mathieu Faluomi



Vue de l’exposition FEU!
ENSAD, Paris, 2020



Psychométrie, 2020 
Vidéo couleur sans son, 4 minutes 40

LIEN VIDÉO

https://vimeo.com/461381369


En confiant des tessons de céramique à une voyante, un processus expérimental s’initie.
Les théories de deux scientifiques du XIXè siècle, le Dr Joseph Rodes Buchanan et le Dr Thomas 
Henry Huxley se mettent en oeuvre par croisement.

Buchanan (1814-1899), professeur à l'Eclectic Medical Institute de Covington dans le Kentucky 
(USA), inventa la psychométrie pour désigner la capacité d'une personne à percevoir des informations 
relatives à un objet simplement par le contact physique.

Huxley (1825-1895), chirurgien et biologiste anglais inventa le reverse ingineering, une méthode 
prophétique "à l'envers" fondée sur l'analyse des traces et des formes permettant de reconstruire le 
passé, et donc de "prophétiser le passé". 

La confrontation de ces rebuts inassimilables et imputrescibles à une sensibilité supérieure permet-
elle de lire émotionnellement ou d’exprimer scientifiquement leur idiographie?

Psychométrie, 2020
Vidéo couleur sans son, 
4 minutes 40





Heat Zone 2, 2020
Faïence et oxydes métalliques, grès, câbles électriques, mousse d’isolation, installation au sol, dimensions 
variables
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020
Photo Mathieu Faluomi



Heat Zone 5, 2020
Grès, bois, mousse d’isolation, porcelaine, verre, dimensions variables
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020
Photo Mathieu Faluomi



479, 2019
Verre soufflé, 23x17x15cm 
Collection Particulière



Vue de l'exposition 
KARYOTYPES FREAKS
Galerie 8+4, Paris, 
2019



{...} 
Bizarrerie encore, nulle dos, nulle face, l’objet advient tel Janus. Paradoxe joyeux qui expose une 
diversité empêchant l’exclusive lecture d’un rapport forme fonction, sinon lequel adopter ?

Alors, on peut nommer quelques qualités de cette espèce de chimères nouvelles :
1. Formes fantômes, mouvantes, comme au microscope, plongées dans un liquide synthétique, les 
cellules se multiplient, les formes se soudent ou se divisent avec le verre. Et la forme soudain fuse, les 
aspérités se lissent et une forme close, quoique bosselée, apparaît. Paradoxalement, le corps gagne en 
de multiples dimensions, et trouve un état intermédiaire, troisième terme stationnaire dans ses bords.

2. Dans un jeu de mirage de couleurs, le verre, d’une peau opalescente, apporte une fumée de 
couleurs, additives et soustractives, à l’oeil du spectateur. Quoiqu’il en soit, les couleurs migrent, 
libres et volatiles, indifférentes aux formes solides qu’elles habitent.

3. Le mou, l’état permanent de toute chose, est contrarié. Les circonvolutions de la matière, celle du 
verre, sont un temps doublement figées, les deux formes accolées ou réunies témoignant par deux 
fois d’une mise en tension de la matière et d’une démonstration de ce que mettre en forme, construire 
ou dessiner veut dire.
{...}

Extrait du texte KARYOTYPES FREAKS de Mathieu Buard, Avril 2018

259
33x14x14cm

Collection Musée du 
Verre et du Cristal, 

Meisenthal 



Interoperability, 2020
Dimensions variables, en partenariat avec la Poterie de Nesmy, collection particulière
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020
Photo Mathieu Faluomi



Vue de l’exposition FEU!
ENSAD, Paris, 2020

Photo Tanguy Beurdeley 



Housse, 2017
Porcelaine imprimée, mousse d’isolation, métal, dimensions variables
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020
Photo Mathieu Faluomi



E-Mission Locale, 2018
Installation murale, motifs gravés et engobes sur terre cuite, 155 x 159 x 6 cm
En partenariat avec Gasser Ceramic, projet de résidence du CERCCO (HEAD-Genève), vue d’atelier.
Photo Raphaëlle Mueller



E-Mission Locale, 2018
Argile, mousse d’isolation, métal, dimensions variables
Vue d’atelier, photo Raphaëlle Mueller



Lorsque l’on parle de céramique, matière crue, cuite et émaillée, on peut se demander ce qui en 
décide la destination et en meut les formes, décoratives, domestiques possiblement, sculpturales ou 
picturales ? Et, en ce sens, il s’agirait toujours de savoir de quel bord, de quel médium la céramique 
est le nom ? Excroissante, croûtée ou galbée, du vase au pot, de la tuile au carreau, la terre sous 
l’empreinte créative et massive de l’auteur et du four, gagne en résolution. Un mot, ancien, semble 
recouvrir les interprétations possibles de cette matière, celui de multiplex. Etrangement, plus se déplie 
le mot, plus sa sémantique concorde avec les œuvres de Réjean Peytavin. Déplions donc. 

Multiplex, c’est de prime abord ce « Qui permet le passage simultané de plusieurs signaux sur une 
seule voie. (…) Lorsqu’on veut transmettre de nombreuses mesures sur une seule voie, il faut choisir 
un multiplex soit par répartition de fréquence, soit par répartition en temps ». Ici la destination, la 
mise en forme énergique de la terre est sujette à l’expérimentation de l’auteur, canal fait de ses mains 
agiles pour ériger une série de formes qui deviennent œuvres. Rien que de plus normal, comme dans 
le processus de recherche d’un sculpteur… d’un potier… C’est un geste hylémorphique premier, qui 
donne corps à la matière et l’arrête, la concentre, solide pour longtemps lorsqu’il s’agit de céramique 
cuite. On pense ici aux gestes des protocéramiques Jomon dont la corde laisse l’empreinte, comme 
le motif inhérent à la forme globale, le détail et le tout épris l’un de l’autre. 
{...}

Extrait du texte «Multiplex, la céramique des crêtes» de Mathieu Buard, 2018



Far, 2018
Engobes et redox sur argiles locales, mousse d’isolation, 42 x 41 x 3 cm
Photo Raphaëlle Mueller



Limbus Memoria, 2020
Textile, dimensions variables
En partenariat avec l’entreprise Les Petites Maries
Vue de l’exposition FEU! ENSAD, Paris, 2020
Photo Mathieu Faluomi



Les recherches sur la biologie de l’ornement de l’anthropologue Aby Warburg, qui imagine cette 
métaphore sur l’évolution morphologique des motifs en opposant l’approche esthétique à l’approche 
scientifique, permet de fournir un nouveau mode de conception de la mémoire sociale et un nouveau 
modèle de réflexion sur les images.

Cette méthode est fondée sur l’hypothèse que la persistance de certains motifs graphique est le résultat 
d’une mémoire inconsciente, ou d’un aspect instinctuel de la mémoire s’exprimant dans les pratiques 
qui conduisent à l’invention des formes. Ainsi, ce projet d’une morphologie comparée des symboles 
élémentaires imaginées par les sociétés humaines est conçu comme le moyen de « prophétiser » sur 
des bases scientifiques, le passé de l’humanité et de fonder ainsi, dans une perspective inspirée de la 
biologie, l’étude des premières étapes de son évolution culturelle.

D’un point de vue purement scientifique, les anatomistes qui, dès le XVIè siècle, ont cherché le siège 
de la mémoire, l’ont trouvé dans une zone située au coeur du cerveau, dans le système limbique. 
Cette zone fut nommée hippocampe en raison de sa ressemblance morphologique avec l’animal 
éponyme. Mais cet organe a par la suite aussi été décrit comme une banane, un ver à soie, ou une 
corne de bélier. 

La mémoire pourrait-elle prendre la forme chimérique d’un croisement entre ces quatre organismes, 
pour ainsi devenir une nouvelle mémoire, mère des motifs et siège de l’ornement?

Limbus Memoria, 2020
Textile, dimensions variables
En partenariat avec l’entreprise Les Petites Maries
Vue de l’exposition FEU!
ENSAD, Paris, 2020
Photo Tanguy Beurdeley 



Potichomania ++, 2019 
Vue de l'exposition 

LA SEYNIE AUJOURD'HUI
Maison du Patrimoine, 

Saint-Yrieix, 2019 



Cette installation est librement inspiré d’un texte imprimé en 1854 par les éditeurs Susse Frères à Paris, 
intitulé «Nouvelles instructions sur la Potichomanie». Ce courant décoratif en vogue à Paris au milieu 
du 19e siècle est une ode à l’amour de la porcelaine, alors très chère.
 
À cette époque les contrefaçons de la porcelaine, et surtout des potiches, n’étaient pas une chose 
nouvelle. Les fleurs imprimées sur toiles étaient découpées et disposées sur la surface intérieure d’un 
vase ou d’une coupe en cristal, puis recouvertes d’une couche de vernis blanc. Ainsi la couche vitrée 
produisait une illusion d’émail, trompant l’oeil à distance moyenne.

Ce manuel d’instruction très étonnant prétendait se hisser au rang des porcelaines de Sèvres et de 
Dresde avec un naturel déconcertant! À travers ce projet, Réjean Peytavin revisite ce courant décoratif, 
en y associant les motifs floraux collectés sur les pièces de la collection Paul Marquet de la Maison 
du Patrimoine de Saint-Yrieix.La question du motif reste primordiale dans son travail, et se trouve être 
une constante dans la collection de Paul Marquet.

La mise en forme complète du projet s’est appuyée sur deux savoir-faire locaux ancestraux mais 
toujours actuels, la porcelaine de Saint-Yrieix avec la manufacture La Seynie, et la tapisserie d’Aubusson 
avec l’entreprise Neolice (point d’Aubusson numérique). Cette installation invoque par sa présence la 
blancheur mythique et tant recherchée de la porcelaine. 

Texte de Zoé Darcy, conservatrice de la Maison du Patrimoine de Saint-Yrieix, 2019.

Potichomania ++, 2019 
Chromographies sur porcelaine, 

tapisserie numérique
160 x 90 x 250 cm 

Collection Maison du Patrimoine
Photo Meriadek Caraës



Réjean PEYTAVIN  -  contact@rejean.fr  -  06 30 74 26 26


